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done beaucoup ä apprendre ä Varsovie.
Souhaitons que nous sachions en tirer la

le?on!
Ce seminaire fut aussi l'occasion d'une
approche de cette Pologne impression-
nante par son courage, par sa foi, par sa

soif d'avenir meilleur et par son hospita-
lite. Cette Pologne qui paya un tribut de 6

millions de morts lors de la derniere

guerre (l'equivalent de la population de

notre pays!). Cette Pologne ou il etait
interdit de jouer du Chopin sous peine de

Depuis que l'humanite existe, il a fallu
donner des soins aux blesses et aux
malades. Experiences millenaires, mythes
et religions se trouvent etroitement meles
aux origines de la medecine. Les peuples
anciens tendaient ä trouver sur le tard une
origine divine ä leurs personnalites legen-
daires. Ainsi, Serapis et Imhotep chez les

Egyptiens sont assimiles chez les Grecs ä

Asclepios, fils d'Apollon, plus tard Aesculapius

ou Esculape chez les Romains.
Mais les ecrits qui nous sont restes par-

mort et oü les musees peuvent aujourd'hui
s'appeler Auschwitz. Et Varsovie, cette
ville systematiquement rasee, qui ne fut
plus qu'un «lieu-dit» apres la guerre et qui,
neanmoins, fut completement reconstruite
sur la base de plans et de tableaux anciens
et cela, selon le desir exprime massive-
ment par sa population.
Nous ne pouvons terminer cet article sans
remercier nos amis polonais de leur
accueil et de leur utile contribution ä la
cause de l'homme. La Croix-Rouge polo-

delä les siecles contiennent de precieux
renseignements. De tres anciens
documents sumeriens (vers 3500-2000 av. J.-
C.) conserves au British Museum de Lon-
dres indiquent certaines pratiques medica-
les de l'epoque, de meme que le code
d'Hammourabi babylonien (2200 av. J.-
C.) qui se trouve au Musee du Louvre ä

Paris. Quant aux Egyptiens, les papyrus
dits d'Edwin Smith et de Georg Ebers, da-
tant d'environ 1500-1200 av. J.-C., don-
nent des descriptions methodiques assez

naise est une Societe nationale tres
vivante, dont le president, le Dr R. Brzo-
zowski, copresida le seminaire avec M.
A. Hay, president du CICR.
Chaque Comite provincial de la Croix-
Rouge polonaise avait delegue un repre-
sentant de sa section de jeunesse en qualite
d'observateur. Combien il fut impression-
nant de les avoir comme temoins! C'est
pour eux specialement et pour les jeunes
de tous nos pays que nous devons mainte-
nant nous mettre au travail.

Lexique

[1] Hydropisie: retention d'eau dans l'or-
ganisme.

[2] Dysenterie: maladie mfectieuse ou
parasitaire provoquant une diarrhee
douloureuse et saignante.

[3] Apoplexie: arret brutal d'un organe ou
de l'organisme tout entier. Coma ä

debut brutal.
[4] Les cinq visceres: chacun des organes

assurant une fonetion precise: cerveau,
intestin, coeur, poumons, tube digestif.

[5] Humeur: ensemble des liquides de

l'organisme: sang, lymphe, etc.

precises de certaines maladies, des
prescriptions de medecine empirique, mais
evidemment aussi des pratiques magico-
religieuses liees ä la recherche de la sante.
On y releve en particulier le traitement de
luxations et de brülures, l'incision d'abces,
ainsi que l'emploi de quelques plantes
medicinales.
La medecine juive, dans la Bible et dans le
Talmud, etablit une distinction entre les
notions d'hydropisie [1], de dysenterie [2]
et d'apoplexie [3]. Elle jette en outre les

premieres bases d'une legislation sanitaire.
En Chine, tres tot dejä, la medecine emerge

de la sorcellerie; eile dispose de nom-
breuses plantes medicinales et de procedes
onginaux: la cauterisation par moxas
(cone de matieres vegetales qu'on laisse
brüler sur la peau ä certains endroits
determines); l'acupuncture (de acus
aiguille en latin) lentement perfectionnee
au cours des siecles, de la pointe de pierre
aux aiguilles d'or et d'argent, qui releve de
la theorie du yin et du yang, principes
opposes. Sous la dynastie des Han, des
206 av. J.-C., apparaissent nombre de
medecins celebres. Iis decrivent plusieurs
maladies avec exactitude, par exemple la

thyphoide, enseignent la palpation ä trois
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doigts des variations du pouls, l'influence
des cinq visceres [4] majeure et entre-
voient ce que nous appellerions une
vaccination contre la variole.
Mais les relations etablies restent souvent
d'ordre magique. Le mandarinat aidant, la
medecine chinoise ne progresse plus guere
pendant des siecles, la science manque de

curiosite. Son renouveau est recent. A
l'heure actuelle, la medecine traditionnelle
epuree prend place aux cötes de la thera-
peutique occidentale moderne.
Les Vedas de l'Inde, c'est-ä-dire un
ensemble de quatre livres sacres rediges
en langue sanskrite et anterieurs ä la

Bible, parlent de connaissances medicales
assez precises. Les debuts de cette medecine

dite vedique se situent vers 1500 av.
J.-C., la medecine brahmanique qui lui
succede prend le relais ä partir de l'an 500
environ. Les textes de cette epoque trai-
tent de certaines affections pulmonaires,
ainsi que de la variole; l'utilisation de

plantes medicinales diverses y figure evi-

Reproduction Croix-Rouge bulgare

demment, mais aussi, ce qui est remar-
quable, on y trouve des notions d'ana-
tomie et de Chirurgie, comme l'incision
d'abces, la reduction de fractures et la
description de calculs dans la vesicule biliaire.
Tout laisse ä penser que l'Afrique, eile
aussi, beneficie de tres anciennes traditions

medicales dont les origines sont tou-
tefois, faute de documents ecrits, impossibles

ä cerner.
C'est la Grece qui donnera ä l'Antiquite
occidentale son plus grand medecin-phar-
macien: Hippocrate (460-377 av. J.-C.),
un genial precurseur qui fut nomme le
«Pere de la medecine».
Hippocrate et ses disciples sont les
premiers ä etablir des regies d'observation
des phenomenes pathologiques.
Ensemble, ils pratiquent une medecine
fondee sur l'experience et sur le raisonne-
ment. Selon eux, les maladies sont dues ä

des causes naturelles; ils prescrivent des

traitements dietetiques et medicamenteux
destines ä retablir l'equilibre des humeurs

[5]. Hippocrate a ete sans conteste l'au-
teur le plus commente au cours de nom-
breux siecles.
Ce grand medecin de l'Antiquite est ä

l'origine du serment qui porte son nom et
qui est devenu la charte morale de la
profession medicale, serment dont nous don-
nons ci-dessous l'une des variantes
anciennes Vers 275 av. J.-C., les celebres
medecins d'Alexandrie, Herophile et Era-
sistrate, perfectionnent la connaissance de
l'anatomie humaine. Deux siecles plus
tard environ, un autre grand medecin grec,
Asclepiade, se rend ä Rome; il y fonde
une ecole dans laquelle il combat sans
succes toutes les doctrines hippocratiques.
Sous l'influence de l'atomisme de Demo-
crite, il etablit une theorie des pores
internes. Ses successeurs fondent l'ecole
methodiste.
Puis c'est Heraclide et Glausias qui reagis-
sent contre les idees dogmatiques de leurs
predecesseurs, et qui soutiennent les trois
principes de l'empirisme, c'est-ä-dire:
l'observation personnelle, l'experience
transmise par les ecrits et le rapprochement

des cas analogues.
Les traditions laissees par Hippocrate sont
pourtant maintenues sous l'Empire
romain et ont pour consequence pratique
l'etablissement des toutes premieres regies
de la sante publique (thermes, eau
potable, alimentation).
La plupart des medecins suisses pretent
encore serment selon cette version:

Par Apollon le Medecin et par Esculape,

par Hygie et Panacee, par tous les dieux et
deesses que je fais mes juges, je jure que je
tiendrai mon serment tant que jugement et
discernement seront mon apanage:

J'estimerai ä l'egal de mes parents celui
qui m'a enseigne son art; il sera mon
associe dans la vie, et s'il tombe dans le

besoin, je partagerai avec lui mes moyens
d'existence. Je regarderai ses fils comme
mes freres, et s'ils desirent l'apprendre, je
leur enseignerai cet art sans charges ou
conditions.
J'instruirai par des regies, par des entre-
tiens, et par tous les moyens possibles, mes
fils, les fils de celui qui m'a forme, et les

disciples qui se sont engages par serment et

par contrat ä respecter les lois de la medecine,

ä 1'exclusion de toute autre personne.

Je prescrirai le regime qui, d'apres ma
science et ma raison, sert au benefice des

malades, les garde du mal et des choses
nuisibles. A aucun ne donnerai-je une drogue

mortelle, meme s'il la demande, ou
n'offrirai-je conseil dans ce sens. A aucune
femme, non plus, ne donnerai-je un
medicament destructeur, mais innocentes etsain-
tes garderai-je ma vie et ma profession.
Je n'opererai personne de la pierre, m'effa-
gant devant ceux qui ont l'habitude de soi-
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gner cette maladie. Dans quelque maison

que j'entre, ce sera pour le benefice des

malades. Je m'abstiendrai de tout mal
volontaire, de toute corruption, de toutes
relations interdites avec les femmes, les

affranchis ou les esclaves.

Je garderai le silence sur le secret des

families, et sur toutes les choses que je
pourrai apprendre dans l'exercice de ma
profession, les considerant indignes d'etre
revelees.

Et maintenant, si j'accomplis ce serment,

puissent les fruits de la vie et de l'art m'etre
dispenses. Puisse-je etre honore de tous
les hommes, de tous les temps, et que le

contraire arrive, si je viole mon serment et

que je suis parjure.
(Traduction d'apres 1'original)

Quefaire en cosd'lirgence?
Suite de nos pages parues dans nos deux numeros precedents

Corrosions
Corrosions des yeux: laver immediate-
ment, abondamment et continuellement,
avec de l'eau (les paupieres etant
ouvertes!). Lors de corrosions de la peau
par des alcalins ou des acides, laver imme-
diatement, continuellement et abondamment

(10 ä 15 minutes), avec de l'eau les
endroits brüles pour nettoyer et diluer la
substance corrosive. C'est une exception ä

la regie, ne jamais laver une blessure avec
de l'eau. Enlever les substances solides ou
huileuses avec du savon et une brosse.
Enlever les vetements imbibes de liquide,
ensuite recouvrir la blessure avec un pan-
sement sec et sterile ou la laisser ä Fair
lib re.

Attaque d'apoplexie cerebrale
(se produit en particulier chez les per-
sonnes ägees)
Symptömes: perte de connaissance sou-
daine, visage souvent rouge, respiration
difficile, bruyante, pouls dans la plupart
des cas lent, dur, souvent irregulier.
Assistance: ouvrir les vetements, surelever
la tete et le buste, en cas de perte de
connaissance position sur le cote.
Compresses froides sur le front et les tempes.
Moyens pour deriver la circulation aux
jambes et aux pieds (compresses chaudes,
papier recouvert de moutarde, päte de
moutarde). Calmer le patient, ne pas le
laisser seul. Renvoyer les personnes agi-
tees. Appeler le medecin.

«Tesouviens-tu comme tu asgronde quand j'aipris mes legons de premierssecours?»

Crise cardiaque
La recherche des causes est l'affaire du
medecin.
Signes habituels: peur de mourir, forte
dyspnee, douleurs dans la region supe-
rieure du ventre ou dans la poitrine qui
peuvent souvent s'etendre jusqu'au bras,
au cou ou ä la tete. A l'occasion, forte toux
au cours de laquelle une ecume rosee est

expectoree.
Assistance: appeler le medecin. Mettre le

patient dans une position qui lui est
confortable (pour la plupart des cas la

position mi-assise, mi-couchee). Defaire
les vetements, couvrir pour eviter un
refroidissement, mais pas trop de chaleur.
Ne pas soulever et porter sans contröle
medical. Ne rien donner ä boire sans l'ac-
cord du medecin. Rester calme et parier
au malade pour le tranquilliser. Le patient
doit aspirer lentement et profondement et
expirer par la bouche.

Piqüres d'insectes (abeille, guepe, frelon,
etc.)
Des piqüres dans la bouche, sur la langue
ou dans la gorge peuvent provoquer un
danger d'etouffement. Aller immediate-
ment chez le medecin. Si la respiration est

entravee, respiration artificielle au moyen
de la bouche. Les piqüres d'insectes peuvent

influencer l'etat general et mettre la
vie en danger. En cas de forte enflure,
appliquer des compresses avec de l'eau, de

l'esprit de vin dilue ou de l'acetate d'alu-
mine. Ne pas comprimer ou gratter
(danger de propagation d'agents d'infec-
tion, empoisonnement du sang).

Morsures de serpents
Dans certaines regions de Suisse, il existe
la vipera berus (vipere commune) et la
vipera aspis (vipere du Jura) qui sont
toutes les deux venimeuses. Le serpent
n'attaque que s'il est surpris; c'est pour-
quoi dans les terrains suspects, il faut marcher

pesamment et faire specialement
attention lorsqu'on souleve des pierres,
lorsqu'on s'assied dans l'herbe ou
lorsqu'on passe ä travers des buissons.
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